
Se centrer, entre lenteur et vitesse, silence et bruits (18 avril) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La lenteur est doucement comme le bruit du vent 

Le silence est partout quand le coq chante 

La météorite est le silence qu’on écrit 

Un tigre a une vitesse exceptionnelle qu’on ne l’entend plus 

Le silence c’est les phrases qu’on écrit comme ces bruits de pas 

Etre à l’aise comme une rivière 

La lenteur du poème définit le cœur 

Kristina, Océane, Cyprien et Killian ,6e3. 

Voilà que la pluie ne cesse de tomber comme un coup de feu. Seule cette averse peut troubler 

comme un éclair ou le tonnerre. Lenteur et silence quand on a trop bougé.  

Abram, Clément, Chalie et Rafaël, 6e3.  

 

S'éviter des courses effrénées, recherche de l'équilibre. Pour devenir rapides, il faut accepter d'être lents… pour 

écouter les bruits, il faut entendre les silences… 

Ils ont dansé la course, l'arrêt soudain et la marche dans une lente accélération. Ils ont écrit le silence et la 

lenteur d'abord, le bruit et la vitesse ensuite, et dans l'espace de la feuille, ils ont aidé les contraires à se 

rencontrer. Ecriture à deux mains d'abord, puis à quatre ensuite.  



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

                                                                                                       

 

  

Quand nous faisons un arrêt en arrière, on faisait Mickael Jackson,  

Quand nous faisons un pas en avant, on faisait un pas vers l’avenir 

Quand nous tapons à la porte de l’église, nous étions sages comme une 

image 

Quand nous courons, le mouvement de nos pas faisait pa pa pa pa 

Quand nous devions nous relever nous étions tous comme des tortues 

Quand nous marchons, tels des mimes, cela fait un silence de mort 

Quand nous dormons, nous respirons discrètement,  

Quand le bruit agissait, la bibliothèque réagissait.  

 

Noam, Safya, Nicolas et Emmanuelle, 6e3.  

Bam !  

Marcher tout doucement jusqu’à ce qu’on s’arrête 

Pan ! 

Etre dans une pièce vide allongé 

Bim !                              Ziiip !  

Marcher dans la nature et penser aux animaux silencieux 

Pouf !               Fiouuuuuuuuuuuuuuuu 

Quand je pense à la lenteur et au silence, ma seule envie est 

de faire du yoga 

Boum ! Zou 

Le silence me donne envie de dormir 

Paf !                          Pchhhhhhh !  

Le silence me permet d’avoir de l’imagination 

Prout ! Fiouuuuu !  

 

Elyesse, Ruben, Myriam et Léa, 6e3.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Serpent : il coulisse sur le sable chaud du désert mais va si vite quand il attaque ses proies et on 

entend le sifflement de sa langue.  

La mer : Avec ses vagues qui se déchaînent à une vitesse… elle nous relaxe … le bruit du sable, de 

l’eau et de ses coquillages 

Ce mot qui nous apaise le silence nous amène dans un autre univers où on n’y trouve tous les 

vers cherchant sur notre chaise.  

La pluie : Elle tombe avec sa vitesse mais l’on entend toujours le bruit de ses grutes qui tombent 

doucement sur le sol.  

La lenteur, ce mot qui nous impatiente, ce mot qui définit la tortue. Son silence ne la rend pas 

très marrante mais elle a un long vécu.  

La lenteur et silence, ces mots qui nous élancent 

Dans notre belle impatience 

La libellule, ce si petit animal est très grand dans le monde des insectes 

Ils rentrent dans votre conscience il va si vite mais si on écoute bien on entend 

Le bruit de ses grandes ailes qui changent votre apparence.  

 

Karel, Andrine, Emilie et Ina, 6e3.  

 

 



 


